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      Liyah Sali

         

      Real or not real ?

         

      Et si un mensonge pouvait révéler la plus belle des vérités ?

         

      Sohan n’en croit pas ses oreilles : l’un des plus grands réalisateurs le veut pour son prochain film ! Lui, l’acteur encore inconnu, qui est loin des tapis rouges et des paparazzis, sera à l’affiche d’une comédie romantique à gros budget. Il y a forcément un piège, non ? Eh bien… oui. Pendant trois mois, il devra faire semblant d’être en couple avec Elyna, l’actrice principale, sur le tournage comme en-dehors. Non seulement cela l’agace prodigieusement, lui qui ne connaît rien à l’amour ni aux relations, mais en plus, Elyna est son complet opposé. Survoltée, expansive, tête-en-l’air, la jeune femme semble n’avoir aucun filtre, aucune difficulté à lire en lui comme dans un livre ouvert. Or, Sohan a bien trop de secrets à cacher pour la laisser s’approcher de lui… bien que pour la première fois de sa vie, son cœur et son corps semblent s’éveiller à des sensations inconnues…

         

      Liyah Sali est une passionnée des livres, de la vie et de l’écriture. Real or not real ? est son premier roman, et aborde avec douceur et sensibilité des sujets chers à son cœur.
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PROLOGUE
— C’est officiel, le film Love Island sortira à la fin de l’année prochaine d’après Victor Wilson, son réalisateur, que nous recevons aujourd’hui ! Encore un peu de patience, cher public !
Le présentateur a annoncé cette nouvelle avec un grand sourire, comblant tous ceux qui l’attendaient depuis des mois. Fort d’une campagne de communication habile qui ne dévoile rien de l’histoire ni de son casting, Love Island est LE film à voir dès sa sortie, et personne ne veut rater ça.
— Vous pouvez nous en dire plus sur son contenu ou sur ses acteurs ? Nous serions tous ravis d’en savoir plus ! Ce n’est pas tous les jours que nous recevons Victor Wilson sur nos plateaux !
Le réalisateur lâche un petit rire avant de prendre la parole :
— Comme le titre l’indique, c’est une histoire d’amour. Il s’agit d’un véritable coup de foudre entre deux personnes. Cela se passe en été à Miami, deux jeunes adultes se rencontrent sur la plage et tombent amoureux. Le film suit l’avancée de leur aventure, qui ne s’avère pas si simple.
— Un film parfait pour l’été, avec une ambiance légère, c’est bien cela ?
Le réalisateur hoche vigoureusement la tête.
— Et avec des rebondissements pour plaire aux plus grands fans de romance ! Toute l’équipe espère que vous aimerez ce film qui nous tient vraiment à cœur.
— Super ! J’ai déjà hâte de voir le résultat. Et l’identité des acteurs ? Vous allez garder le secret jusqu’à la sortie en salle ?
— Je peux juste vous dire qui incarnera les deux personnages principaux. Pour jouer Alicia Robert, nous avons choisi une actrice peu connue, mais très douée : Elyna Wilder. Et Sohan Arian, qui n’est pas non plus très connu, incarnera Aaron Smith. J’ai voulu favoriser ces deux jeunes acteurs pour mettre en lumière leurs talents, car ils méritent qu’on sache combien ils sont prometteurs.
— C’est remarquable de la part d’un réalisateur aussi célèbre que vous ! Tous nos téléspectateurs sont aussi impatients que moi de découvrir ce film. Merci à vous de nous avoir accordé cette interview. Nous sommes impatients de vous accueillir de nouveau pour la sortie de Love Island !
— Merci à vous de m’avoir reçu ! Je reviendrai avec grand plaisir.
La caméra se coupe.
Le réalisateur discute encore un peu avec les journalistes avant de quitter les lieux.
L’aventure entre Elyna et Sohan, encore inconnus du public, ne fait que commencer et ne sera pas de tout repos.


CHAPITRE 1
Sohan, une semaine auparavant
— Tu ne m’as toujours pas dit si tu acceptais ou pas ce rôle. J’ai besoin de ta réponse maintenant, le réalisateur ne va pas attendre cinq cents ans ! s’exclame Avery alors que je suis concentré sur mon livre.
Elle ne peut pas me laisser lire en paix, putain ? Sentant qu’elle s’agace de plus en plus devant mon silence, je pose mon livre dont je quitte à regret l’univers pour la regarder droit dans les yeux. Je suis obligé de lever la tête, étant donné que madame, 1,75 m à son actif, se tient debout devant moi. Elle est habillée d’un jean bleu taille haute et d’un crop top blanc. Ses cheveux bruns lui arrivent au milieu du dos et je ne peux m’empêcher de la trouver vraiment jolie.
— Oh, j’ai enfin l’attention de monsieur ! Je me demande toujours comment je fais pour te supporter en tant que meilleure amie et agente ! se plaint-elle, l’air exaspéré.
Oh là là ! Tout le temps dans l’abus ! Elle ne pourrait pas vivre sans moi, j’en suis persuadé.
— Bon, c’est quoi, ce contrat, du coup ? demandé-je innocemment, n’ayant vraiment rien écouté de ce qu’elle m’a dit plus tôt.
Ce n’est pas ma faute : quand je lis, plus rien n’existe autour de moi.
— Tu plaisantes ?
Elle souffle puis reprend :
— En gros, le réalisateur très très connu Victor Wilson te veut dans son prochain film, qui va clairement cartonner. Donc, C’est l’occasion idéale de te faire connaître, t’es d’accord ?
Ses grands yeux bruns me foudroient, alors que ma réponse tarde à venir. Je suis sous le choc. Je n’ai pas mal entendu ? Elle a bien dit Victor Wilson ?
— Attends, attends, répète-moi qui me propose un contrat, s’il te plaît ?
— Victor Wilson ! Tu te rends compte que ta carrière pourrait vraiment se lancer grâce à ce film ?
Je n’ai donc pas rêvé. Je n’arrive pas à réagir tellement cette nouvelle me paraît irréelle. Le cinéma, devenir acteur plus particulièrement, est mon rêve depuis que je suis petit. Plus jeune, j’ignorais que se faire une place dans le monde du cinéma est vraiment compliqué, surtout sans réseau. Je galère à trouver des castings, alors cette proposition, c’est inespéré ! C’est aussi vraiment bizarre de me dire que quelqu’un d’aussi connu que Victor Wilson veut de moi dans son film.
— Accepte, Avery, je ne suis pas en mesure de refuser une occasion comme celle-ci ! finis-je par répondre.
— D’accord, en revanche il y a certaines conditions bien précises dont Wilson veut nous parler. On a donc rendez-vous avec lui demain après-midi à quatorze heures, c’est bon pour toi ? me demande-t-elle d’une voix où transparaissent son inquiétude et son stress.
Elle sait que ça me tient à cœur, elle veut que tout se passe bien durant cette entrevue.
— C’est toi mon agente, donc t’es au courant de mes disponibilités en termes de rendez-vous, non ?
Je souris sadiquement sachant que cette remarque va l’énerver au plus haut point.
C’est une grande impulsive, alors que je suis plutôt calme. Je me demande tous les jours comment on a fait pour devenir meilleurs amis. Comme on dit, les opposés s’attirent !
— Te frapper, c’est possible ? Parce que, putain, t’es chiant ! Donc demain, à 13 h 30, sois prêt. Et n’oublie pas que dans, deux heures, tu poses pour un shooting photo Calvin Klein, sois pas en retard ! s’exclame-t-elle avant de sortir de chez moi pour vaquer à ses occupations.
Je souffle, blasé. J’avais carrément oublié ce shooting, purée ! Mais bon, faut bien gagner de l’argent. J’aimerais pouvoir vivre de ma passion pour le cinéma mais malheureusement cela n’est pas encore possible. Je ne me plains pas de faire des shootings, mais ça me rend triste de ne pas pouvoir exercer davantage et montrer mon talent. Les shootings avec cette marque ne sont pas les premiers que je réalise, mon physique leur plaît. Personnellement je ne me trouve pas particulièrement beau : OK, je suis plutôt grand, j’ai des cheveux noirs et des yeux bleus avec une touche de vert (j’ai toujours trouvé ça bizarre, d’ailleurs) et je bronze facilement. Je prends mon téléphone et constate qu’il est midi : étant donné qu’il me reste deux heures avant le shooting, je me replonge dans ma lecture.
C’est quelque chose que je n’avouerai jamais publiquement, mais j’ai une passion débordante, voire intense, pour les livres et plus spécialement pour les histoires d’amour. Le peu de gens à qui j’ai eu le malheur de le confier, quand j’étais plus jeune, ne m’ont pas pris au sérieux ou se sont foutus de ma gueule, donc je préfère désormais le garder pour moi.
J’ai une bibliothèque tellement grande que je me demande comment je m’y retrouve. Pourtant cela ne m’empêche pas d’acheter toujours plus de livres. Actuellement, je lis L’As de cœur de Morgane Moncomble et je ne peux qu’être fan !
J’ai eu du mal à lâcher mon roman, ce qui fait que je suis en retard pour mon shooting ! Avery a dû sonner chez moi et m’appeler pendant dix minutes pour me rappeler à la réalité. Je sais d’ores et déjà qu’elle est énervée, et une Avery énervée, c’est la mort assurée. Elle va me tuer, putain.
Quand je descends enfin, sa colère est beaucoup plus forte que ce à quoi je m’attendais : elle me fusille du regard, et je sens que je vais passer un sale quart d’heure.
— Putain, Sohan ! Je t’ai prévenu : « ne sois pas en retard » ! Et qu’est-ce que tu fais ? Tu me laisses poireauter dix minutes ! Tu faisais quoi encore ? Non, en fait je ne sais même pas pourquoi je te demande : encore en train de lire, évidemment ! s’écrie-t-elle en faisant de grands gestes, ce qui m’amuse intérieurement.
J’avance vers la voiture et m’installe confortablement sur le siège passager. Constatant que je ne l’entends plus se plaindre puisque j’ai refermé la portière derrière moi, elle me foudroie du regard.
Elle finit par s’asseoir en silence derrière le volant et je trouve ça beaucoup trop suspect. La connaissant, ça cache une connerie. Elle met le contact et démarre, toujours dans un silence complet. Je crois que je l’ai vraiment énervée.
— Avery ?
Mais elle ne veut pas répondre. Purée, quelle tête de mule, c’est pas possible ! Je comptais engager la conversation, mais elle allume la radio pour bien me faire comprendre qu’elle ne veut pas me parler.
Le chemin se passe dans une ambiance tellement tendue que je suis content d’arriver. Je sais que j’ai grave déconné, que j’ai manqué de sérieux, mais j’éprouve toujours cette déception de ne pas faire ce que je veux réellement. Je sais que ça peut paraître très capricieux de ma part, mais c’est juste que ce n’est pas ce qui me plaît, ce qui m’anime. Je n’ai plus autant d’entrain qu’au début quand je me rends à des shootings, même si je sais que je n’ai pas le choix et que je dois faire des efforts, autant pour Avery que pour les gens qui travaillent avec moi. Je ne perds pas une seconde pour me détacher et sortir de la voiture. Avery arrive derrière moi, et nous entrons en silence dans les studios.
Avery parle pendant quelques minutes avec le responsable des photos. Je comprends qu’elle présente ses excuses pour mon retard mais, vu le sourire du responsable, je ne pense pas qu’il m’en veuille trop. Cela dit, je vais faire des efforts pour que ça n’arrive plus. Avery finit par venir vers moi et m’annonce simplement :
— Tu peux te changer dans la salle d’à côté, tu poses dans deux caleçons différents, enfile celui que tu veux, mais dépêche.
Je hoche la tête pour seule réponse et me dirige vers ladite salle. Les deux sous-vêtements sont posés sur une petite table à côté d’un canapé. Je ne perds pas de temps, je me déshabille totalement et enfile un caleçon blanc. Sans me vanter, il me va plutôt bien, il me fait un beau petit cul !
Je sors rapidement de la pièce et me retrouve face au photographe, ainsi qu’à un coiffeur et une maquilleuse. Avery, quant à elle, est en train de parler avec le dirigeant du secteur de la lingerie masculine de la marque. Il me connaît assez bien puisque ce n’est pas la première fois que je pose pour lui.
— Salut, Sohan, dit-il en se tournant vers moi. Tu peux t’asseoir, le coiffeur et la maquilleuse vont s’occuper de toi avant de commencer les prises de vues.
Je m’exécute sans broncher. Avec les gens que je ne connais pas très bien, je suis assez timide. On peut même affirmer que mes interactions sociales sont réduites. Avery se demande toujours comment je fais pour être aussi renfermé et me montrer totalement à l’aise en tournage une fois la caméra activée. La réponse est assez simple : quand je joue un personnage, je suis tellement absorbé par mon métier que j’en oublie les gens présents sur le plateau.
Quand le coiffeur a fini de mettre mes cheveux en ordre et que la maquilleuse a terminé d’appliquer de la poudre sur mon visage, je me lève et me place face à l’appareil photo, sous les regards de tous. Les lumières sont toujours aussi aveuglantes.
— Sohan, installe-toi sur le tabouret, s’il te plaît, me demande le photographe. Tends une jambe devant toi, puis pose ton coude gauche sur ta jambe repliée.
Je prends la pause comme il me l’a demandé. Pas très agréable, mais bon.
— Parfait ! Et maintenant, relève légèrement la tête vers l’appareil photo, merci.
Il prend plusieurs clichés et cela dure une bonne heure.
   
— Je te reparlerai quand tu me feras de réelles excuses. Pour l’instant je continue de te faire la gueule.
Depuis le retour du shooting, Avery est assise sur mon canapé sans m’adresser ne serait-ce qu’un regard. Ça commence doucement à me faire chier parce que j’aime énormément ma meilleure amie et je ne veux pas qu’elle m’en veuille pour mon manque de professionnalisme.
— Avery..., soufflé-je. Tu sais très bien que je ne veux pas te compliquer la tâche, c’est juste que je n’ai pas envie que ça devienne mon métier principal et j’ai de plus en plus cette impression que mon objectif s’éloigne. Mais je te promets de ne plus faire ça et d’être beaucoup plus ponctuel à l’avenir. Je suis désolé.
Elle soupire fortement pour me faire comprendre que mon comportement l’agace. Je sais que, parfois, j’abuse, mais je ne le fais pas volontairement, et sûrement pas pour la pousser à bout.
— Sohan, ce n’est pas ça, le problème. C’est que je me tue à la tâche ! Tu peux au moins participer et accorder plus d’intérêt pour les choses qui te concernent ! J’en ai marre de devoir tous les jours te rappeler de ne pas être en retard pour tel ou tel rendez-vous ! Ce n’est pas mon rôle et ça devient chiant, tu comprends ? me demande-t-elle, en soupirant de fatigue.
Je hoche la tête, prenant conscience que mon comportement peut être vachement je-m’en-foutiste alors qu’elle se démène pour moi, et j’avoue que je culpabilise. Je ne me rends pas compte de la charge de travail qu’elle a déjà.
— Je suis désolé. Je te promets que j’essaierai de ne plus me comporter comme ça. Juste, ne pars pas… Ne me laisse pas seul, s’il te plaît.
Elle me regarde de ses yeux bruns et finit par sourire, me rassurant instantanément. Une de mes plus grandes peurs, c’est d’être abandonné par les gens que j’aime, il est donc impensable que je m’endorme en sachant qu’elle me fait la tête.
— Ça va, Sohan, c’est pas grave. Je voulais juste te faire part de la façon dont je ressens les choses, et si tu fais des efforts, ça me va. Et puis, t’es mignon, concentré sur tes livres, se moque-t-elle
Je grogne et me jette sur elle pour la prendre dans mes bras. Je me demande vraiment ce que je serais sans elle à mes côtés.
Nous sommes assis dans une salle d’attente, sur des sièges vraiment pas confortables, en attendant d’être reçus par M. Victor Wilson pour qu’il nous parle plus en détail de ce contrat si particulier.
D’après ce que j’ai compris du résumé d’Avery, il y aura la personne contactée pour jouer l’autre personnage principal, mais on ne doit pas voir ça comme une pression pour accepter le rôle, plutôt comme une occasion de rencontrer notre partenaire de jeu. Je n’arrive pas bien à saisir ce que ce contrat pourrait avoir de particulier, comparé aux autres, mais bon, nous verrons bien.
Soudain, la porte s’ouvre dans un fracas assourdissant sur une jeune femme qui m’a l’air très grande. Et c’en est terminé du calme.
— Putain ! Pourquoi mettre autant d’escaliers et pas installer directement un ascenseur ? Il est censé être très riche, non ?
Elle porte une longue robe blanche ample avec un décolleté plongeant qui met en valeur sa petite poitrine, ça lui va très bien. Ses cheveux roux lui tombent sur les épaules et encadrent parfaitement son visage orné de taches de rousseurs.
Elle questionne l’homme qui arrive derrière elle et qui doit être son agent ou son mec.
— T’es chiante, Elyna. Tu as remarqué que tu n’étais pas seule dans la salle ou pas du tout ?
C’est à ce moment que la fameuse Elyna se tourne vers nous et semble se rendre compte de notre présence. Je la quitte des yeux, alors qu’elle me détaille avec attention. Je souris intérieurement.
— Désolée, c’est juste que, monter six étages, c’est compliqué, là ! Vous aussi avez rendez-vous avec Victor Wilson ? Oh, mais tu es le mec qui va jouer avec moi ?
Cette fille a l’air très extravertie et un peu folle, tout mon contraire ! J’espère que ça marchera sur le tournage parce que je n’ai pas envie de supporter une fille trop pénible. Pour répondre à sa question, je hoche simplement la tête, préférant rester silencieux en attendant de la connaître.
— Je comprends, j’ai douillé aussi pour monter les escaliers. Excuse-le, il est assez timide avec les inconnus, mais c’est bien ton futur partenaire, répond Avery en lui souriant chaleureusement.
Sa sociabilité restera toujours un mystère pour moi. Nous n’avons pas le temps d’échanger davantage puisque la porte s’ouvre sur Victor Wilson.
En tout cas, cette Elyna a l’air d’être un sacré spécimen.



CHAPITRE 2
Elyna
Putain, ce mec est ultrariche, mais n’est pas capable d’installer un ascenseur ! J’ai du mal à monter les six étages pour arriver au bureau de ce fameux Victor Wilson. Je fais la capricieuse, mais en réalité je suis très reconnaissante qu’il m’ait contactée pour jouer ce rôle. J’admire énormément ce réalisateur et j’adore tous ses films. Vous imaginez bien mon choc quand, un matin, Cole est arrivé chez moi tout excité et m’a annoncé que Victor Wilson me voulait dans son prochain long-métrage ! Je ne l’ai pas cru tout de suite, mais me voilà bel et bien présente à cet entretien.
Arrivée en haut de ces escaliers de la mort, j’entre dans une sorte de petite salle d’attente et je râle comme d’habitude. Cole n’y prête même plus attention, trop habitué. Il est mon meilleur ami depuis la fac et est devenu depuis peu mon agent. Cela l’a toujours intéressé et on ne se voyait pas finir séparés par nos boulots respectifs. Donc, tant que cela nous convient, j’en suis heureuse.
Je questionne Cole, essoufflée.
— Putain ! Pourquoi mettre autant d’escaliers et pas installer directement un ascenseur ? Il est censé être très riche, non ?
— T’es chiante, Elyna. Tu as remarqué que tu n’étais pas seule dans la salle ou pas du tout ?
Je lève immédiatement la tête et remarque en effet deux autres personnes : un jeune homme très beau et une jeune femme également sublime. L’homme me détaille du regard, ce que je fais également. Il est vêtu simplement d’une petite chemise en lin blanc dont les deux premiers boutons sont détachés et d’un jean noir. Je remonte vers son visage. Ses yeux bleus avec des touches de vert au centre sont captivants, et ses cheveux noirs qui tombent sur son front lui donnent du charme.
J’arrête de le contempler, me rappelant que c’est un inconnu, mais c’est à contrecœur parce qu’il est vraiment beau.
— Désolée, c’est juste que, monter six étages, c’est compliqué, là ! Vous aussi avez rendez-vous avec Victor Wilson ? Oh, mais tu es le mec qui va jouer avec moi ?
Si c’est avec lui que je dois tourner, cela ne me dérange pas, à part s’il a un caractère de merde ! D’ailleurs, j’attends toujours sa réponse et ça m’énerve. Pourquoi garde-t-il le silence ?
— Je comprends, j’ai douillé aussi pour monter les escaliers. Excuse-le, il est assez timide avec les inconnus, mais c’est bien ton futur partenaire, me répond la fille en me souriant chaleureusement.
Un grand timide, donc. Mais pas pour me reluquer de haut en bas. Comment est-ce possible qu’il fasse du cinéma s’il est timide ?
Je n’ai pas le temps de me questionner plus longtemps sur ses talents d’acteur puisque la porte en face de nous s’ouvre sur Victor Wilson. Il est plus petit que ce que je m’imaginais. Il a les cheveux bruns, et est vêtu d’un jean simple et d’une chemise. Il arbore un grand sourire et paraît très décontracté. Nous allons enfin savoir ce qui est si particulier dans ce contrat.
— Bonjour à vous, je suis heureux de vous recevoir ! Entrez donc ! s’exclame-t-il, apparemment ravi de nous voir.
Cole s’avance en premier. Je me sens légèrement plus stressée qu’en arrivant parce que, putain, je me rends compte de la chance que j’ai. J’entre dans son bureau et observe les lieux autour de moi. Il y a quatre chaises en face d’un bureau que je devine être celui de Victor. La pièce est assez sombre mais dégage une ambiance plutôt réconfortante, voire apaisante. Je remarque même des dessins d’enfants accrochés derrière son bureau. Victor nous demande de nous asseoir et de nous mettre à l’aise, ce qui est assez compliqué pour moi, je suis une vraie angoissée. Je m’installe entre Cole et la jeune femme. L’autre acteur, lui, prend place près de la sortie.
— J’espère que vous allez bien. Pour ne pas perdre de temps, je vais vous annoncer directement pourquoi je vous ai réunis ici, déclare le réalisateur. Comme vous le savez, j’aimerais vous avoir comme acteurs principaux dans mon prochain film.
Nous hochons tous la tête, attendant la suite avec impatience.
— Dès leur rencontre, les deux héros se découvrent une belle complicité, avant même de commencer à flirter. J’ai envie de montrer une réelle alchimie entre eux, de transmettre l’amour qu’ils se portent mutuellement, vous comprenez ?
De plus en plus sceptique sur ce qu’il va nous demander, mais comprenant bien le thème principal du film, j’acquiesce. Je jette un coup d’œil vers les autres et je vois le doute dans le regard du jeune homme, dont je ne connais toujours pas le nom d’ailleurs !
— J’ai besoin que les émotions se retransmettent à travers l’écran, et, pour vous aider, j’ai eu une idée. C’est là que le contrat est assez… spécial : j’aimerais que vous fassiez semblant d’être en couple au-delà du lieu de tournage, termine Victor Wilson, après avoir pris une légère inspiration.
Je ne m’attendais vraiment pas à ça. Je reste quelques secondes immobile, pas sûre d’avoir bien saisi. Je tourne la tête vers Cole pour voir si nous avons compris la même chose ou si je suis carrément folle mais, au vu de son expression déconcertée, j’en conclus que je n’ai pas rêvé.
— Je crois ne pas avoir bien compris votre demande. Vous pouvez répéter s’il vous plaît ?
Lhomme assis au fond de la salle vient de prendre la parole. C’est la première fois que j’entends sa voix (carrément sexy) et je me réjouis de son intervention car je me pose exactement la même question.
Victor ricane avant de reprendre son sérieux.
— Je m’attendais à ce genre de réactions. Je vous explique : je veux que l’alchimie entre les deux personnages se ressente à travers l’écran, je veux que les gens à travers leurs écrans trouvent cette relation magnifique et fusionnelle. Étant donné que vous ne vous connaissez pas, faire semblant d’être en couple va vous permettre de vous rapprocher, ce qui se remarquera face à la caméra. Puis, une fois le tournage lancé, les médias commenceront à s’intéresser aux principaux acteurs et donc à votre relation, ce qui permettra plus tard une meilleure promotion du film.
Il fait une pause dans son monologue qui, je l’avoue, me laisse sans voix. Je ne m’attendais pas à ça en acceptant de venir à cette réunion et de jouer dans ce film.
— Évidemment, je ne vous demande pas de faire semblant d’être en couple éternellement, seulement pendant le tournage et à la sortie du film. C’est-à-dire environ trois mois si tout se passe comme prévu.
Donc il veut qu’on se comporte comme un couple pour avoir une meilleure complicité devant la caméra. Mais je ne comprends pas pourquoi il veut qu’on continue de faire semblant publiquement pour assurer la promotion. Oui, les gens aiment voir qu’une alchimie existe entre deux protagonistes, mais de là à leur vendre à un faux couple !
Je lui pose immédiatement la question qui me brûle les lèvres.
— Excusez-moi, mais vous ne trouvez pas ça incorrect de mentir au public juste pour donner plus de visibilité à la sortie de votre film ?
Victor Wilson secoue la tête de gauche à droite.
— Non, puisque nous savons pertinemment que les gens se désintéresseront de vous une fois l’euphorie de la sortie redescendue. Ça permettra de nourrir le succès du film, vous serez le couple du moment et on annoncera votre rupture. Les gens n’y feront pas plus attention que ça. Vous comprenez ?
Je ne suis pas sûre de réellement saisir les raisons qui le motivent, mais j’ai vraiment envie de ce rôle et cela pourrait pimenter ma vie pendant quelque temps.
— Bien évidemment, ce n’est pas une décision anodine et elle mérite réflexion. Néanmoins, j’attends votre réponse pour la fin de la semaine. Tous les détails seront disponibles sur le contrat écrit que je vais vous donner.
Il joint le geste à la parole et nous tend une liasse de papiers avant de mettre fin à cette réunion, nous confiant qu’il doit régler quelques détails pour le tournage. Il nous conseille de faire connaissance pour voir si le feeling passe entre nous.
C’est pour ça que je me retrouve assise à une terrasse de café, avec Cole à mes côtés et, en face de moi, Sohan – oui je connais enfin son prénom – et Avery, sa meilleure amie et agente. Je l’aime déjà, elle est super drôle et un peu folle sur les bords, donc on se correspond bien. Sohan, lui, est beaucoup plus réservé.
Je ne sais pas quoi penser de lui, d’un côté il a l’air gentil, mais de l’autre je le trouve très froid. En tout cas, nos caractères sont diamétralement opposés, et je ne sais pas si cela fonctionnera. Faire semblant d’être en couple risque de se révéler assez complexe.
— Franchement, je ne m’attendais pas à cette annonce en venant ici aujourd’hui mais, si je devais donner mon avis, totalement objectif bien sûr, je dirais que vous iriez vraiment bien ensemble ! s’exclame Cole tout joyeux
Je le fusille du regard. Mais à quoi il joue ?
— Je suis de ton avis, regarde-les : trop mignons ! Rien de plus beau, le vrai coup de foudre ! renchérit Avery en rigolant, malgré le regard meurtrier de Sohan.
Nos agents partent tous les deux dans un fou rire. Sohan tire une gueule de six mètres de long et me toise comme si j’étais responsable de la situation.
Exaspérée par son attitude, je l’attaque.
— Tu sais, Sohan, si tu as un problème avec moi, tu peux le dire directement au lieu de me jeter des regards noirs. Il faut savoir communiquer avec les gens.
Ce n’est pas comme si je lui avais volé de l’argent ou tué sa mère !
Il relève brusquement la tête, toujours sans me répondre. Il a vraiment un problème avec moi, putain ! S’il accepte le contrat, je ne sais vraiment pas comment on va faire semblant d’être en couple et de simuler une réelle alchimie.
   
Après un silence pesant, il se lève et quitte la table sans se retourner. Non mais il est sérieux, là ? Je lui demande ce qu’il a, et lui m’ignore royalement ! Ce qui est sûr, c’est que l’entente entre nous sera impossible.
— Je suis désolée, il peut se comporter comme un vrai con parfois. J’espère qu’on se reverra pour le tournage et en dehors, bisous ! lance Avery en rassemblant ses affaires à la hâte.
Elle nous sourit et s’éclipse pour rattraper ce gros con. J’espère qu’il va tomber avant d’arriver à sa voiture, il le mérite.
— Eh ben, si on s’attendait à ça en venant ici, c’est vraiment surprenant ! Tu vas accepter le contrat ?
Je reste muette quelques secondes, ne sachant pas quoi répondre. J’ai vraiment envie de dire oui, même si pour cela je dois faire semblant d’être en couple. Je me dis que c’est une expérience à tester et que je n’ai rien à perdre de toute façon. Mais on n’a pas vraiment l’air compatibles et faire semblant de s’apprécier va être très dur.
— Je t’avoue que je suis assez perdue. D’un côté, ça ne me dérangerait pas d’essayer une nouvelle chose dans ma vie, mais, de l’autre, c’est une grosse responsabilité et faire semblant d’aimer quelqu’un que tu ne supportes pas est très complexe. Donc je ne sais pas. Tu ferais quoi à ma place ?
— Alors, déjà, je comprends totalement le fait que tu sois perdue, mais moi, à ta place, je foncerais. On a qu’une seule vie, c’est une opportunité de dingue de tourner avec un réalisateur hyper connu, donc n’abandonne pas cette chance juste parce que ton partenaire de jeu te paraît froid. Puis, c’est vraiment un beau gosse. Qui sait ce que la haine peut entraîner entre vous ! finit-il par dire de façon perverse.
Je le frappe à l’épaule, mais je suis plutôt d’accord sur le fait que ce rôle est une réelle opportunité pour ma carrière.
— Bon, de toute façon tu as encore du temps pour y réfléchir, nous ne sommes que mercredi et tu dois donner ta réponse vendredi. Je propose donc de fêter ça : on va en boîte ce soiiir !
J’approuve fortement son idée, j’ai besoin de m’amuser et de me détendre. Rien de mieux qu’aller en club et peut-être finir la soirée en bonne compagnie.
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